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LE MAIRE VAILLAUïET 
Quand les professeurs entrent dans la po

litique, ils ont une tendance à marcher plus 
vite que les antres ; surtout lorsqu'ils ne pos
sèdent que cette demi-science qui confère le 
douhle orgueil. 

L>t ce l'habitude de vivre au milieu des 
conceptions philosophiques les plus contra
dictoires qui les revêt de scepticisme ou la 
fréquentation des générations passées qui les 
fait impatients en face des systèmes politi
que, à lente révolution, est-ce enfin leur apti
tude à résoudre vite les problèmes les plus 
.abstraits et à dégager les inconnus qui les 
porte tout de Mite au bout extrême des théo
ries qu'ils adoptent, ou simplement le mauvais 
exemple de M. Jaurès que, ne pouvant égaler 
en t.tlent. ils dépassent en doctrine, — il n'en 
est pas moins certain qu'on en rencontre beau
coup trop, dans la politique, sur les chemins 
qui mènent à l'abîme. 

Il y a quelques semaines à peine, l'Univer
sité rejetait de son sein révolté le professeur 
Hervé, rédacteur de l'odieux journal ctiilinii-
litarùte, le Pion/ion de l'Yonne. Voici un 
a c t e professeur qui brûle de mériler une 
CtHétttité pareille, M. Vaillaudet, qui s'est fait 
élire maire à Bourges en qualité de socialiste 
révolutionnaire Celui ci a préparé et' présidé 
une rô'inion dont l'ordre du jour portait : 
t Du rôle social de l'armée ; des devoirs des 
con rrits au régiment ; des tortures et crimes 
militaires. » Et, prenant la parole dau, cette 
réunion, M. Vaillaudet a expliqué que le de
voir des conscrits, c'était de « refuser l'obéis
sance ». . , 

Le préfet du Cher, évidemment inspire par 
le gouvernement, vient de prendre un arrêté 
suspendant de ses fonctions le maire de Bour
ges pour une durée d'ùh mois. Nous ne dou
tons pas que cet arrêté ne soit transformé par 
le ministre de l'intérieur en arrêté pur et sim
ple de révocation. 

Lst-il besoin de dire que l'on doit approu
ver pleinement le gouvernement dans cette 
Circonstance ? 

Il est seulement regrettable qu'il ait affaibli 
la portée du châtiment en mêlant aux raisons 
si guves de cette révocation un attendu visant 
•r une série d'abus de pouvoir que le maire a 
Commis en substituant son autorité à celle du 
prép.isé en chef dans la direction et l'exécu
tion du service de l'octroi ». Que sont CCS 
abu- à côté de l'acte abominable qui consiste 
à pr ' ter de la haute situation de premier ma-
•jisti ' d'une grande cité pour exciter les sol
dat- à la révolte et soulever le sentiment pu
blic contre la patrie ? C'est une peccadille 
«ni s,- en balance avec le crime le plus odieux. 

Quoi qu'il en soit, il faut féliciter le gou
vernement ; et nous estimons que ces félicita
tions mêmes lui font peu d'honneur. De même 
qu'on ne pense pas à complimenter quelqu'un 
pour n'avoir pas volé, par exemple, on ne 
devrai' pas penser non plus à complimenter 
des n^n'istres pour avoir défendu l'armée. 
Mai ils ont permis tant d'injures, tant d'at-
ten;,. à à l'honneur de nos soldats, qu'on reste 
ittrpri, devant un acte isolé de justice et da 
•épuration. „ . , 

X V . . . 

INFORMATIONS 
T. A 

L e président do la Républ ique s'était fait repré
senter par le général Dubois e t le commandant An
dré ; tel président d u Sénat , par M . André Faît iè
re» ; l e président de la Chambre, par M . Charier, 
chef de son oaMnet. Le président d u Conseil e t les 
ministre» de la guerre e t do la marine avaient égale
ment envoyé des représentant». 

L ' E M P R U N T T U R C 
On a parlé hier d'un projet d'emprunt turc. L a 

< République > oroit savoir que le gouvernement fran
çais serait décidé a ne permettre aucun emprunt de 
ce genre sur la place de Paris. 

B R I S E U R S D E C R O I X 
Amiens, 3 novembre. — L a bande des briseurs de 

croix continue la série de ses exploi ts sacrilèges. I l s 
ont renversé le calvaire major près de Camon, je té 
à terre la croix du Lendit , sur la route de Corbie, 
saccagé la SSRSSasUs do Notre-Danic-do-Brcbièrcs, 
renversé lo calvairo du cimetière do Lainotto e t mis 
en pièces le Christ. I l s ont tenté enfin d'abattre un 
antre calvaire «Ucti près de l'église de Lnmotte , r t 
ont enlevé le Chri i t qui n'a pu» été retrouvé. Toutes 
los rc-horohes faites jusqu'à oo jour pour découvrir 
h'* briseurs <lc croix ont été infructueuse». 

L U S V I T I C U L T E U R S D E L ' H É R A U L T 
On té légraphie do Béz.iers qu'en himt lieu on de

vient soucieux au sujet de l'agitation des vit icul
teurs de l 'Hétault , cotte grève d'un nouveau genre 

Tandis qu'un commis-aire spécial se rendait à Se-
pèoMaaa, un deuxième é t a i t envoyé hier, à C'azouls, 
pour recevoir les réclamations des grévistes , e t se 
rendre compte do l'état d'esprit de la populat ion. 
Il a conféré pendant toute l'après-midi avec le mai
re, qui lui a soumis les revendication des propriétai
re" et ibis travail leurs. 

Postdatât ce temp<, | c sous-préfet aataassatt une le t -
tro au Maire, par laquelle il lui disait qu'il s'éton
n a i t qu'une grève partiel le a i t pu ije produire et qu'il 
t ransmet ta i t , à l'autorité supérieure, le vœu émis par 
le (lonscil municipal e n espérant que des a t ténuat ions 
à la s i tuat ion critique signalée pourraient être trou
vées . 

I-c sous-préfet v ient d'être avisé, d'autre part, que 
la commune de Manrei l lain a envoyé son adhésion à 
la grève et que le Conseil municipal , réuni hier soir, 
à sept heures, a adopté à l 'unanimité l'ordre du jour 
voté par la population de Caaouls. 

A l'issue de ta séance, on a fait afficher, sur la 
porte do la Marie, lo placard su ivant : « Avis. — Lo» 
huissiers ne sont pas reçus ». Dans quelques jours, 
oc placard sera collé sur d'autres portos -d'Hôtels-de-
Vil lo . 

I'K FhDl- . i iALK D E G Y M N A S T B J t ' E 
D E 1901 

Pavi - , 3 «orembre. — Le 37o congrès de l 'Union 
don .-• r tés de l i • inc i s t ique , r'uiii ce mat in dan* 
, .lu Msnée'social , a décidé que la fête fédo-
*H»1r <|,. 1904 aura lieu a Arma. 

Au banquet qui a suivi lo Congre», le gé'iéral Por
c in a présenté les excuse» et le» r-grets un rrinistro 
d e la guerre. Parlant de la loi déposée par le minis 
t r e , .m Sénat , et d'après, laquelle, lo» j e u n e , gens, 
a n i v ..rit au corps, physiquement préparés, pourront 
obtenir, au bout do trois moi,s, les galons de capo
ral on de brigadier, le général Porcin a d i t : 

« C o t t e loi n'est qu'un premier pas fait d i n , cet te 
voie , mais nous ferons mieux encore dans un avenir 
jaroi l i i in . PersonnellemiTit. ajouto l'orateur, je ne 
doute, pris du succès, car j'ai constaté souvent la su
périori té mil i taire des jeunes soldats ayant pa^sé 
par i . Sociétés de gymnast ique ». j 

Le i présentant du ministre a cr.suito remis un 
c c r t ' i n nombre de distinctions. 

M. lK-llandrc, de Cambrai, est n o u m é officier do 
l'instruction pu'dique. 

L E t'A-. D E I f . B A T U L L I E n 
Par i s , 3 novembre. — On annonce qu'une instruc

t i o n v ient d'être ouverte contre M. BanUier , con
sei l ler municipal nationaliste de Paris , par M. Heuc-
quew.lc-, jngo au l lùvro , à la suite d'une conférence 
fai te par lui e n la compagnie de M. Millovoyc, dé
p u t é , u Fécanip, et où M. l î .ui ' i icr aurait , «Tapés» le 
P a r q u e t , proféré do graves injures à l'adresse du 
P r - s i lent do la République. 

Le r iee d'instruction a déjà •entendu hier M. F la -
vieu llronier, président do la Fédérat ion nat ional is te 
Saoroi.-.nde, e t le,s autres membres du bureau sur le 
uti-o. ir*, oh je t de la poursuite . On ne sai t pas en
core -i MM. Baril l ier et Millevoyc seront entendus 
a, Par i s par commis-ion rogatoire, ou seront inv i tés 
il aller déposer devant le parquet du Havre . 

MANIFESTE! SOCIALISTE! 
Pari - , 3 novemfbre. — Les journaux socialistes pu

bl ient lo texte d'un manifeste adre. se par le Comité 
générVt socialiste aux travailleurs socialiste», pour 
protester contTe les massacres d'Arménie et rappeler 
• u gouvernement qu'il aurait dû depuis longtemps 
intervenir à ce «njet. 

Oe manifeste invite le gouvernement à profiter de» 
«ffair •s Tubini et Lorando pour intervenir éuergiquo-
•Bcnt , n faveur rie» Arméniens persécuté», en récla
mant l'applieatieri c j traité de Beriin et du mémoran
d u m de 1895. 

CM , . T E D E l ' M » A L'F.GLISE R U S S E 
P a r i s , 3 novembre. — L'ambassadeur de Russ ie 

n. fait oéleibrer, ce mat in , à l'église russe, un Te Dcum, 
à l'occasion de l 'avènement au trône de S . M. Nico 
le» I I . . „ . . . . , 

En dehors des membres de "ambassade, ass istaient 
aV ce t t e cérémonie : S. A. I . le grand-duc Alexis e t 
S . A. I . le duc George» de Leuehbenberg. 

M. Delcassé , aeeompagné de M. Delavaud, clirec-
*eur de son cabinet , » y est rendu en personne. 

ô drapeau syndical, se forment e n cortège e t font 
!e toux de la ville. 

D e v a n t la préfecture mari t ime ils sifflent e t chan
t e n t la Copin<w;«o(c. I l n'y a p a s eu d'autre inci
dent . 

Brest , 3 novembre. — L'ordre du jonr présenté. 
à la fin d u meet ing do» ouvriers du port, e t qui a 
é t é adopté à l'unanimité, d i t quo les ouvriers, après 
avoir pris coanaissarroe d e s résultato négat i f s de 
leurs nombreuses réclamations auprès du ministre 
d e la marine e t de la commission du budget , déc i 
dent , ayant épuisé les so'utions les plus sages e t 
les plus pacifiques, do ohanger leur tact ique naïvo 
d'autrefois, e t de préconiser comme moyen efficace 
pour obtenir ga in de cause, la grève générale. 

CHOSES & AUTRES 
Au t'.ifé de» O r » 'liens. 
— Kst-ee que JSrk'îiantoau a n'iisai a Monlolimar ? 
— Piis du tout, mon cher... On avait onjanisé une oa-

b»li; monstre... pour le faire oliaiit^r Taux! 

L'IXt IDKNT FRANOO-TURC 
La Franco aime peu les querelle» 
Kt au se facile pus souvent : 
liai» il eu cuit aux « intid'ê'M » 
Qui 1a font monter aux Kchelles... 

Du Levant ï 

L E § C O I . C 1 B É C 1 A T I O I I 
L'ordre du jour roté 

par le Conseil municipal d'Albi 
Albi, 3 novembre. — Dans sa séance de ce matin, le 

Conseil municipal, réuni sous la présidence de M. An-
drieu, maire e t député socialiste, a émis, à l'unani
mité , un avis défavorable à l a demande d'autorisation 
formulée par Isa Carmélites d'Albi, les religieuses du 
Saicré-CVrur, dont le siège est à Valence d'Albigeois, 
et les Capucins, de l'Ordre de Saint-François, ayant 
leur iniège à Ambralet. 

Dans l'ordre du jour, qui a é t é voté, on relève les 
plus étranges considérants pour lo» Carmélites. Le 
Cti—iril se ix>rno à dire que l'intérêt public ne justifie 
pas l'existence d'une congrégation de cette nature. 

En ce qui touche les religieuses du Sacré-Cceur, e t 
les Capucins, l e Conseil étale , dans des considérante 
ompathiqiiee, qne ne renierait point M. Jaurès, sa 
hai'ue antiroligieusc, et son mépris pour la l iberté. 

Consideiani. <Ut il not .ammint, que cas H B » J it M"J 
donnent l'onàsiguemeEt pr'jnaire ou secwndaire ; que cet 
eiwearne niait ne peirt êtr» ocSJki pr"- c e s comrre)riitii«ii« que 
«aiviartt da» princi'iws eor.tr.urts à l'esprit uioierne, et da 
narbiu-e à amener ui,e drriakiQ regreUaKe de h. coiaici'.iioe 
natwma'1e ; 

Comndi'.r.-int, au suriitus, tfne le àroat pnmordiid d ensei-
dogi.i/'é de tou'o »»a»ss»>Halaai coi.fewionEelle, emat un 
avis natl«ra«r!t il>'iavoraib e a hi demande d'autorisation 
présenuia par cette congréftaitioii. 

LES MINEURS 
L i ' o i ' S a i i Î M s t t i o i i d e 1 » g r è v e g é n é r a l e 

Saint-P.t ienne, 3 novembre. — L a fédération au
tonome dos syn'lLrats ouvriers de la Loire , réunie , 
c e mat in , à In Bourse du travai l , a décidé d'en
voyer, dans toute la Franco, une dé légat ion pour 
or<;\uii<»e.r la grèvo metténi* e t poursuivre sa réali
sa t ion d a n s le p lus bref délai possible. 

I . f«* r a p p o r t s s u r l e t r a v a i l 
d a n t a l e » m i n e s 

Saint-f' . t ienne, 3 novembre. — M. Cotte a ter-
nnné son rapport sur le questionnaire qui lui ava i t 
é t é posé concernant le travail dans la Loire . L'en-
semb'e dos rapports, sur le travail dans les autres 
bassin.-), sera cont inué par lui, dès qu'il aura reçu 
le* renseignements suffisant». 

L o syndicat des mineurs de F irminy e s t part i san 
do la grève générale immédiate , mais celui de Ho
che-La Molière, est plus ca'hne. 

I j e » m e s u r e s d e p r é c a u t i o n s 
Pr ivas , 3 novemhre. — D e u x compagnies du 61e 

d'infanterio vienn. nt d'être mobilisées, on vile de 
l 'agitat ion ouvrière, e t se t iennent prêtes à part ir 
au premier sgnai. 

Màcon, 3 novembre. — U n ordre télégraphique 
vient de parvenir ici au 131e de ligne, prescrivaas, 
au régiment tout ent ier , do se tenir prêt à part ir 
pour MorAcoau. Les préparat i f s sont a:'t ivunent 
pou--)és. 

Angou'n "ne, 3 novembre. — U n batai l lon du 107o 
de ,',gno et un peloton du i!le d'artillerie ont reçu 
i'on're do as tenir r-rêts à pirt.ir pour Moii tceau. 

Poi t iers . 3 novembre. — Ordre a é t é donné au gé
néral commandant la placo de Po i t i ers de désigner 
immédiatement une compagnie du 12ôo régiment 
d'infanterie, laquelle devra se tenir prête à part ir au 
premier s ignal pour Montcean- les-Mines . Un troisiè
me envoi do gendarmes de la V i e n n e pour la même 
dest inat ion e s t imminent . 
_ — s» m 

L E S O U V R I E R S D E S P O R T S 
P r o t e s t a t i o n do-» o u v r i e r * î l e B r e s t 

Brert, 3 novembre. — -M. do Lanessan, qui a v a i t 
vis i té Brest dernier* ment pour écouter les do'.'-anc-es 
des ouvriers des porte, n'a pas réussi à calmer ceux-
ci . L e syndicat a fai t hier afficher sur les murs de 
Brest un appel « un meet ing monstre pour protes
ter contre le aaas-gèac du ministre qui refuse tou
tes les ré-formes parce qu'il n'a pas d'argent pour 
les effectuer. 

L'afiiolie déclare quo les onvriers sont las de voir 
leuia familles vouées à la misère ou aux travaux 
forc-és. 

Brest , 3 novembre. — L e meet ing des ouvriers d u 
port a e'< lion ce mat in , salle Veni.-e. 3.500 ouvrier» 
é ta ient pressât» . La presse n'ayant pas é té admise, 
je ne puis vous donner que des renseignement» de 
seconde main. 

Avant la réunion, les chefs mi- i tants ont envi
sagé la quest ion d'une grève générale dans tous le» 
ports et ont prétonflu que le minis tre , effrayé, céde
rait au bout de trois ou quatre jours. 

L a réunion é ta i t présidée par M. Mart in , prési
d e n t d u syndicat ouvrier. , 

M. de Lancssan, dit- i l , a v a i t promis 405.000 fr. , 
provenant d e la vente des v ieux navires, pour l'amé
l ioration du sort des travail leurs, mais M. Oaillaux 
s'y est opposé. (Cris : • A bas Lanessan ! A bas Cail-
,'aux I >i) Les uns chantent la J/urseii/uisc e t los au
tres la C'urnwN/nole. 

M. Martini fait remarquer que la commission d u 
%u*lget es t bien disposée, mais que les ministres 
s'opposent à tout crédit e t que le gouvernement de 
défen-o républicaine ne vaut p a s mieux que les au
tres . 

A ce moment quelqu'un crie : « Vive Jaurès ! », 
mais aussitôt une immense clameur répond : « A bas 
Jaurès ! » 

M. Mart in continue d'exposer les revendications 
des travai l leurs, puis , finalement, on vote un ordre 
«lu jour malmenant le gouvernement, M M . de La
nessan e t Caituaux. 

Après la sortie effectuée aux chants de la 3tar-

LES SOCIALISTES ANTIMINISTÉRIELS 
U n e m a n i f e s t a t i o n à I v r y 

Par i s , 3 novembre. — Les social istes anti^ninis-
tériote, qui marchent contre M M . Jaurès et Mil le-
rauit e t e o œ o r t s , sous la bannière d e M M . Jades 
Gue-sdo e t Vai l lant , ont célébré aujourd'hui, à la 
Mair ie d'Ivry, leur uni té socialiste d iss idente , en 
proclamant t'union des différentes organisat ions ré

volut ionnai roN. 
Parmi les personnalités du parti présentes, signa

lons M M . Coûtant . Dejeante , Bouveri «* VaiHant , 
députés ; J u l e s Guesde, Lafargue, Landrin , F a b e -
rot e t Chauvin. 

L o rendeK-vou-s des manifestants ava i t é t é pris à 
la porto de V i t r y , où un membre d u part i se t ena i t 
a v e c une bannière rouge ro»téo dans un journal . 
M. Letroust , eoiirmissaire de police, obl igea le porte -
drapeau il lui montrer l 'e^Alcmc qui p o r t a i t c e s 
mot» : « Dro i t à l'existence ». L à dessus, on se m i t 
en marche, bannière rouge e n tê te , et sous le com
mandement de M. Coûtant , député d l v r v . 

Au passage d u drapeau ronge sur le pareoi rs de 
la porto do Vi try à la Mairie, les enfante se décou
vrent vt poussent le cri de : V ive la sociale ! A au
cun moment , la police n'est intervenue e t le cortège 
est arrivé, .sans i n e i l e n t à la Mairie , où M. l ious-
•sL avaira sTIrry, reçut les «'.clé-gués. 

M. Rousssl , dans une courte allocution, déclare 
que lo; délégué» vont mettro au point la doctrine 
sociiJ.iste, qu'ils ne veillent plus laisser prost i tuer . 
Après quoi, la dél ibération commence dans un véri
table huis-elos. C'e-t dans la soire:o seulement que 
Favironage révolutionnaire proclamera ses décisions 
e t le dogme de -on uni té . 
_ - « . • . 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQDE 
t ' o n p d e m a i n d e s B o è r s 

Par i s . 3 novembre. — L a Liberté public la dé 
pêche suivante : 

Last> >:UH:, 3 novembre. — U'aprèa des informations très 
sûres, vciuijs du t'<«[> à i^urenyu M u:--iuès, les lioors vien-
nont d'aio;suiJl/liv un e u|> de BBhia s^is B*wUsBt la*» la 
guerre aciae.*. l's OBI . -;'evé entièremcnl le d.'|x"it een-
tual de< il iSTist Sx i'i - an«?ïai=e, insui'lé à proximité 
de Caf *)*»»• U y ev. .'- !'. i ' ii-s'.e ;'i •- mil'i'a*. 

I.a> d é f a i t e t ic l a c o l o n n e ISrtzcu 
Londres, 3 novembre. — Les suppositions que nous 

faisions hier quant à la composit ion des commandos 
victorieux de la colonne Be « n dans les environs de 
Betbel se trouvent jc- l l f iécs . C'est, e n cfîc.1, le géné
ral Botha qui a ou l'honneur do ce nouveau succès. 
U n e dépêche de Pre tor ia dit que l'armée do Botha 
a é té renforeé-o. Cet te dépêche confirme que los Boers 
é ta i en t au nombre d'un millier environ. 

A u t r e * ec t i ecH a n g l a i s 
Londres, 3 novembre. — Les l istes quot id iennes 

des pertes publiées par le War Oflice révèlent que, 
le 28 du mois dernier, les B o t r s o n t surpris, sur l a 
D o t a i t i l s t . à l'ouest du Cep, au nor.l U* Claneeil-
l iam, une p . troui l lo britannique, e t lai ont fait 

j sept prisonniers avec chevaux, fusils, e tc . , e t c . Le 
lendemain , i! y a eu un combat sérieux dans l 'Etat 
d'Orange. Une compagnie de yécmanrie impériale 

j a perdu cinq tués , plusieurs blessés e t un uom'brc 
de prisonniers que le W a r Oi'fico ta i t , su ivant son 
habi tude . 

C h r i s B o t h a p r i s o n n i e r 
N i w e a s t l e , '2 novembre. — On annonce que Chris 

Botha , cousin du général en chef boer, n é t é fait 
prisonnier à Wolskrust . 

B a n n i s 
Pretor ia , 3 novembre. — Une nouvelle l i s te Je 

17 chefs boers, condamnés au bannissement perpé
tue l , a été publiée . 

_ m 
i £ RÉVEIL DE L'iSMAM 

DANS L'AFRIQUE DU MORD 
La lettre suivante écri te bien avant le départ de 

ifescadro française, e s t publiée par la Patr i e : 
Tan», 21 sfpceuibre. — B j f s l Nstosjsjj du conflit 

franc-o-turc il sa Ssssdtsst» auprès des pcpiï'e.tions musul-
nnnea de l'Afrique du Nord un oertain feiment d'airita-
tkm car dans kaast l'Oiient le beuit s'est répfiidu coiume 
une trainée de jwudie que la W n o e olieiebe une queielle 
au suAlim poiu- lui }ïràndre ses tvsssss. 

Ce bruit a ogaileniaat eu .-*i répercussùnn en Tunisie et 
«n Algérie où S est iEgéjiie'isu!n«t,t exp'oiéé pai le cierge 
ans»! et les siajssasr*» t o n s et sajanssasts. 

Du reste dupuis la dernière insuiTaction de Margue-
rîtte on prêche partout o^cndestinesnient qce la a guerre 
samto « sa prépare. Le différend de la France avec le 
M.ii'ïc- et les mouvements d«s troupes franvaisej du côté 
de Figuig ont entretenu dans l'esprit des populations ara-
bja l'idée qu'un grand connit aveu la F i o œ e était hnmi-
M a t 

Cette pensée a été eons«d*rab!\iaiiieint Jortifléo rwr les 
éventunents récents qui oot maa aux prises la diplam.stie 
franoaiw avec le suutan à Const»vutiiiop"q. Tl est à crain
dre que si le conflit fraaavtare devait entrer dans une 
phase active un goiilèvenssirt de» Ar*>>es n'éclate «oiadai-

AJ-gérie et sur la frontière Tripolitoun*. Les nement 
Italiens de la Tunùr.e lentbleot persuadés' que dans ce cas 

$fUlaùie e t de la Carmoynole, les manifestant», avec l l tat ie en m-ofiterait pour s'emparer d» Tripoli. 

LE CONFLIT M C - T U R C 
Aucune nouvelle de la marche 

de la division Caillard 
Toulon, 3 novembre. — Nous voici a u quatr ième 

jour de la traversée de la division de l'amiral Oaii-
-ilard, e t aucume nouvel le n'est encore parvenue sur 
sa niarohe ; aucun té légramme ne l'a encore s igna
lée ; o n expl ique ce t te absence d e t o u t renseigne
m e n t par la route qu'elle a dû suivre . Loin d'avoir 
tâc-he de diminuer les dis tances , la divis ion, qui n e 
tena i t , en aucune façon, que l'on connût ses mou
vements , a dû piquer droit au Sud, en qu i t tan t le 
pavil lon de l'amiral de Maigret , et s'est bien gardée 
de franchir les Bouches de Bonifacio, où el le aurai t 
été vue , non seulement par le sémaphore français 
do Pepttwato , mais encore par les sémaphores de 
Maddaiene. lill» aura également év i té de passer le 
détro i t d e Messine, où elle n'eut pas «manqué d'être 
s ignalée. 

Kn naissant ainsi, elle a augmenté le nombre de 
mil'Ys à parcourir. L a route à parcourir peut é tro 
évaluée à 1.500 milles environ, car on ne connaît 
p a s ail juste le p o i n t d'atterrissement, e t tous les 
n-ivires sont e n é t a t d'accomplir co t ra je t , sans 
avoir besoin de se ravitail ler. L a vitesse moyeiwio 
de 10 nœuds sera certainement dépassée, car, si l'on 
a donmé cinq jours à l'amiral Caillard, pour accom
plir s» mission, l a vitesse moyenne de la route est de 
12 nœuds e t demi . 

Les instructions données 
à l'amiral Caillard 

Par i s , 3 novembre. — On l i t dans la Liberté do ce 
soir, dimanche : 

Noua avions psawi qu'il ne onmvenait pas de révéler la 
nature de» insti uoiims duciuoas à l'ainiira] IViillard, mai» 
ceit>.ùns de nos oonftèi'os sAasstM p œ i t gardé U même ré-
aarve, nous pouvons dire, ai'jow'd'hui, que l'amiral Cail
lard doit aller s'amixistier dans le port de Médi.lu, qui est 
le ttévnr. plM-é de ceux de l'île de ttl.ï'ène, st qui reo-ards 
*i Turquie d'Asie. Il »^sss»trl> s» des im:itrut.tio-:« défini
tives, et, si fev SublïOSJ-I^^ie. après oe-lte première mani-
fasailiion des ineairtines cîïtéimriques de M France n'af-
fiim» pis. d'une façon sissaMB, qui ne prcite à aucune 
équivoque, sa ^«knrté, d'asworder les siti»faulJoTis néoes-
scires, la flotte ira occuper le |*>i"t de tianyrne. tille a le» 
canxin» saiavMBUâras poui Mss Uire ltw forts qui oomaian-
dent la aidé1. 

Nos armements 
Toulon, 3 novembre. — Les réparations du Bou-

vetl e t d u Jauréguibri i/, cuirasséu d'escadre, sont 
pousséos très act ivement . 

Ces navires seront prêts il qu i t t er Toulon mardi ; 
quatre autres bât iments de l'escadre pourraient aus
si prendre la mer le même jour, ce sont : le D a n o i s , 
la Pique, la BfiU'barde e t le Fli&usficr. 

L'iradé au sujet de la créance Lorando 
La réponse de M. Bapst 

Constantinople , ri<î Sofia, 3 novembre. — M. Bapst 
• répondu à la lettre de 'i'ewfik: pacha lui annonçant 
que lo sul tan avai t s igné l'iradé relat ivement à la 
créance Lorando. Il a d i t que ce t inulé . tout en ac
ceptant le chiffre demandé par le gouvernement fran
çais, ne nous donnait qu'une sat i s iact ion insuffisan
t e , puisqu'il ne spécifiait pas les condit ions du 
payement . 

Notre chargé d'affaires a ajouté que les relation» 
diplomatiques entre les deux gouvernements ne pour
raient d'ailleurs êtres reprise; que si l a Subl ime Por
t e prouvait , par des aci-es, qu'elle no mettra plus 
d'obstacle à l'exercice des droits que la France t i e n t 
des traité» e t capitulat ions . M. Bapst a terminé en 
d i sant que l amiral t lillard cont inua i t à remplir la 
mission dout l'avait cbargO le gouvernement de la 
Républ ique. 

Parla, 3 novembre. — li'Agenet Nationale commu
nique la dépêche su ivante : 

< Coustantinople, 3 novemhre. — Un échange de let
tres a c-u lieu hier, entre M. 1'. l i ipst , conseiller de l'am
bassade de France, et le minis'ie des Allures étrangères, 
Towuk-l'aclia. Le Ministre a deuvindé de préciser les 
points que U liiiuveuvni! ut fr.mçaj.s désire régler en plus 
de faataifS LssuaSa», atin que lo Conseil de» ministre» 
puisa.- en délibérer dans ss. Issavoa habituelle du diman
che. 

n Les journaux turcs, comme les journaux de lan
gues étrangères, publics à. t'-<m*t:mtiïiop]e, continuent à 
ne pas MRsr du dùH'niud frauco-turr. IMI bmeau de la 
picise éirangèce, à la MblissavPofS*, a fait eomeeus-, 
aux MÙSBMS, qu'il ne pouvait rien être publié à es 
Btajaja, 

» (>n dément, de la même source, que 1« Minisiies d» 
la (iuerre et de la Marine, aient donne l'ordre de pré-
asesr la Misa»* et 1'aifnenie.nt clu littoral, et la sspprss-
sion du service des pliures. 

» l>r. no eonnaii ahsolaucisnt rien du ronflit et du dé-
part de la flotte hsdasajes, si à (lonsMnt ir.ople. ni china 
les provinces. Les uonvôlles relatives à toute ce'.te affaire 
ne sont connues q'ie du haut per-srmucl du Ministère des 
Aatasrss étrangères, au palais, el du Corp» ciliilomati-
que. » 

La protection des chrétiens en Orient 
Par i s , 3 novembre. — Dans non numéro de ce soir, 

la Liberté, revenant sur ce que les journaux ministé
riels ont indiqué hier soir de s exigences lég i t imes de 
la Franco, s'explique ainsi : 

L issssMCa surtout qu'on s.ct-lie. une fois pour toute», à 
C..,s. iu.in<v'.a. que m.us o.wns sssssssi la piirtection des 
cheetlens e u Oiient. et que nous n'entendons p is faillir à 
es daroir. On a pr«*, enve-is les osa^rsga^ssBS celùfieiises, 
et les écoles oatboli jues, c'es masures qui sont atten-
tffiroi à leurs droits et qui vont à l'eneoirtre de la tutelle 
que assa BSSJM à exercer. Mn out-ie, le momect est venu 
de ra,;ir>cîor. d'une lassa dcxrisive, à la Tunime, qu'elle 
s'est ob'ieee, à la ooiiu-i-eivje de lleflin, et- ensuite après 
le mcin ranliim iv' eeiif le 18D5, a opérer toute une série 
de. rssssassi en faveur de ces Anoénien», qu'elle fait ègor-
ger, l é fas tr aujourd'hui, et la Turquie pûut lara as-surée 
que sssM f.-is, e 'e ne tr.uveri pssa !œ ismiip'iciti's de la 
grande puiasaocs qui a ssspùcbé l'inteiv«itioa ùe l'Lu-
rUM Hta éss p.TO-.nleis ma-.liji'es. 

l--n"in, le manient est venu d'apprendre, aux L'oryphée» 
dar Paui;.'.-,mssme, que la Fuanv« est iustil-'.^ dciinitive-
ment on AU'érie et on Tunisie, et que ce ne sciit phi» des 
)siys musulmans. 

L'attitude des Puissances 
Londres, 3 novembre. — On .télégraphie de Vien

ne au Daily Ttltyrapk, que, si la France a réelle
ment r Mitent ion, de fairo le blocus d'un des ports 
de la Turquie, il faudra qu'elle en prévienne préala
blement les autres Puissances, a* que, pour év i ter 
des complications, la Franco s'abstienne de saisir 
Smyrne, ou Sa.onique, parce que la première con
séquence d'un acte de ce genre serai t l 'apparition, 
sur les l ieux, des uavires de guerre anglais e t a u 
trichiens . 

C e s t sous réserves qu'il faut accueil l ir c e t t e dé
pêche, dont la tendance est par trop visible. 

Home, 3 novembre. — Dans Isa mil ieux polit i 
ques , on aftirme que la F r a i s e , avant de donner 
l'ordre, à sa divis ion navale , d'al or dans les eaux 
turqu-e.s, a fait des déclarations précises e t fran
ches, à tons les gouvernenionts intéressés. F/flc a 
promis de l imiter son action au strict nécessaire, 
pour défendre ses droits, sans porter a t t e in te aux 
intérêts des autres puissances . 

Le Sultan soutenu par l'Allemagne 
Berl in , 3 novembre. — Comme il fa l la i t le prévoir, 

le Sul tan , dans le oonflit franco-turc, es t soutenu par 
l 'Al lemagne. C e s t la ('orTespondaitce de Berl in qui 
prend la peine de nous le rappeler : 

Les puissauoes intéressées ne souffriront pas là réou

verture, a 1 olat aiçro,, de la grave question d'Orieat *our 
une nusoiv^b.0 question dWgent, que réolament plus on 
moaui lé^itimsirriiSnt des oréijaiLier» usuraires. 

La Germaniu ne s'explique pas comment la F r a n c e 
peut ainsi partir en guerre pour une misérable ques
t ion ou 1 honneur de la France n'a rien à voir. El le 
soupçonne l'Angleterre d'avoir at t iré habi lement 1» 
France dan» un pic£e . 

L'attitude de l'Haie 
Paris , 3 novembre. — L e Mutin annonçait , ce ma

t i n , d après son correspondant part icul ier de Lon
dres , quo la seconde division de l'esoadTe i ta l ienne 
de la Méditerranée est part ie , ayant comme desti
nat ion, le Levant . 

L e Temps e t 1a Liberté disent , ce soir, à oe pro
pos, qu'il s'agit uniquement pour cet te seconde divi
sion, do remplacer la première escadre, commandée 
par l'amiral Oe-loiu'oo qui, après avoir croisé sur les 
côtes -do l'Albanie, e t séjourné quelque» mois d a n s ' 
l'archipel, devait , avant son retour e n Ita l ie , faire 
une vis i te à Oonstantinople. làlle y a renoncé, à cause 
des incidents franco-turcs. 

Aux expl icat ions donnéese ci-dessus, il convient , 
croyons-nous, d'ajouter que l 'Ital ie a fort bien pu 
songer à profiter, l e cas échéant , d u oonflit franco-
turc , surtout s'il s 'aggrave, pour t en ter une pe t i t e 
» « s i a u x * s * M , du côté de la Tripolita.ine, par exem
ple, qui est l'objet de ses convoitises depuis l'ooou-
pat ion de la Tunisie par la Fiuuioe. 

L a relève de la division navale, rentrant des cô
tes d'Albanie, pourrait avoir l ieu, à un endroit e t à 
un moment propices pour un coup de fore» contre la 
possession turque. Déjà., H faut le noter, un journal 
touchant à la diplomatie , dont les tendances sont 
aussi variées qu'intéressées annonçait hier que des 
trouble;, p a r e s se sont produits en Tripolitaine. La 
colonie i tal ienne y C3t très nombreuse, et , tout ré
cemment, le gouvernement ital ien instal lait un bu
reau de poste spécial à Ben-Shazi , vil le importante 
non loin de Tripoli. 

L'action présidentielle 
Paris , 3 novembre. — L a Liberté se dit en me

sure d'affirmer qu'il n'est pas exact , comme a cru 
pouvoir l'affirmer l'un de nos confrères que ce soit 
à l ' instigation e t SUT r io terrent ion de M. le Pré 
s ident de la République, en personne, que le Gouver
nement a'ost résolu à faire la démonstrat ion nou-
v e l c . 

Une interpellation 
Par i s , 3 novembre. — C'est M. AKemane, an-

noooe-t-on, qui , demain, ou mardi, do i t interpeller 
M. Delcassé sur l'envoie, dans le Levant , de a» di
vision navale do l'amiral Caillard. L'interpellation 
du député d u l l o arrondissement d e Par i s stemblo 
d,/voir porter sur deux points : Pourquoi le Par le 
m e n t n'a-t-u pas é té appelé à se prononcer sur l'op
portunité d'une démonstrat ion navale qui peut pro
voquer une guerre 'r Quel est le b u t e x a c t que nous 
poursuivons, et quelles garanties entendons-nous 
prendre. 

Oa e s t déjà fixé sur le premier point ; sur le se
cond point , l ' interpellateur ne manquera pas d'éta
blir un parallèle entre la regrettable inaction dont 
la F r a n c e fit preuve, lors d u massacre de cent mi l le 
protégés Français en 1S90, et la susceptibil ité qu'elle 
a témoignée, quand il s'e-t agi d'affaires purement 
finaneière», surtout quand certains personnagen, 
que tout lo monde sjssàsnts, se sont trouvé mêlé 
d irectement ou ii-..c!iroctement à quelqu'une do ces 
affaires. I l protestera ensui te contre le dessein prêté ' 
au Gouvernement d'exiger, en outre d'une indem
ni té matériel le , une indemnité morale concernant 
une extension de notre protectorat religieux et do 
nouvelle» faci l i tes e t garant ies à accorder à no» 
écoles. cVefforçant d e di-sitmir-ler sa rage anti-clé
ricale derrière une haute reison de sentiment , M. 
Allom.ino demandera que le Gouvernement lalsoe do 
côté cet te haJesauUi morale, pour al'er occuper un 
port de U nier Noire voisin de l'Arménie. 

(Chronique Jocale 

LES MANIFESTATIONS 
à l'occasion de la Toussaint 

L'Union Sociale et Patriotique 
La manifestat ion que P« Union Sociale et Patr io 

t ique ", fidèle à une pieuse tradit ion, a faite , d iman
che mal in , sur les tombes des vict imes du travail e t 
des enfants de Houbaix morts au service de la P a 
trie , a r e . ê t u , Dette année, un caractère d'importante 
solennité. Jamais , croyons-nous, le nombre des mani -
f i s ta ' i t s n avait é té plus g l a m l . C'était un spectacle 
émouvant que celui de ces deux nulle personnes se 
rendant au champ des morts pour témoigner de leur 
culte envers ceux qui sont tombés vict imes du de
voir. 

Los nombreux curieux qui éta ient massés sur les 
trotto irs , tout la long de la Grande-Hue jusqu'à l'en
trée du cimetière, ont accueilli le passade du cortè
ge par des marques de sympathie , e t aucun incident 
ne s'est produit . 

s l . e c o r t o i r o 
A onze heures, la rue P a c m é e , et les abords de la 

place de la L^aerté sont occupé; par un grand nom
bre d'adhérents de l'a Un'jri Sociale e t Patr io t ique », 
qui , peu à pou, se groupent derrière la « Grande-
F a n f a r e » . Cet te «Société prend la tête, d u cortège ; 
el le est suivie des porteurs do deux superbes couron
nes q u i seront déposée» tout à l'heure sur les tom
bes des soldats morts pour la Patr ie e t des victàmcs 
du travai l . 

P u i s v iennent aux premiers rangs, M M . F.ugènn 
Mot to , député de Houbaix. ; Kdouard Roussel et F é 
l ix Chatté leyn, conseillers généraux ; Eugène D u -
t h o i t o t Julcri Hazcbrouck, conseillers d'arrondisse
ment ; tous les conseillera municipaux de la minori
t é , s.iuf M M . S a y e t et Teneul, empêchés ; Dervaux , 
président , et los membres du Comité directeur de 
t'ii Union Sociale et P a t r i o t i q u e » . Derrière eux. 
marchent , e n rangs serrés, les nombreux adhérents 
de 1 « Union ». 

Depuis la rue Pauvrée jusqu'à la place Nadaud, la 
n Grande-Fanfare » exécute des pas redoublés. Pu i s , 
la marche du cortège est ralentie et la fanfare exécute 
la « Marche de Chopin ». 

A u c i m e t i è r e 
Au c imet ière , le service d'ordre est dir igé par M. 

Grimaldi , commissaire de police d u c inquième arron
dissement , qui fa i t déblayer l'allée principale. 

L e cortège arr ive devant les mausolées des v i c t i 
me» d u travai l e t des sotdr.ts morts pour la P a t r i e , 
o ù se massent les manifestants . U n e fois le s i lence 
établ i , M. Edouard Roussel prononce le discours sui 
v a n t i 

Messieurs, 
L'Union Sociuè» et Patiiotique, fidèle à ses Iriililiss*. 

a tenu à venir aujourd'hui honorer la mémoire des asdanns 
de RcruSiiî toantbés glorreusement au crwirap ûhonn«nr( 
et IOTS les climats meurtriers de nos colonies. 

Vous avez voûta en vous rendant en grand nombre à 
son nr<"*A afniiner à norrrean que leur souvenir est tos-
jour» vivace d u » vos cœurs, et opposer à la théorie déce
vante de l'iiiWrrjsaJonulistne, votre amour ds ta Pairie, 

eor.tr.urts

